
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Une année s’est écoulée depuis l’application de la nouvelle procédure d’asile et la reconversion du CEP de 
Vallorbe en CFA (Centre Fédéral d’Asile). Quels sont les changements ? 
 

Le CFA héberge en majorité des personnes réfugiées en réinstallation, ainsi que des requérants en attente 
de décision définitive. Les réfugiés y résident environ trois semaines avant d’être redirigés dans un canton. 
Vallorbe est leur premier lieu de séjour en Suisse. Les requérants arrivent au CFA après avoir déposé leur 
demande d’asile dans un centre avec tâches procédurales. Ils peuvent y rester jusqu’à quatre mois. Il y a de 
nombreuses familles avec enfants, tant parmi les réfugiés que les requérants.  
 

A la demande de la direction du CFA, notre association est, depuis août 2019, partenaire de séances 
hebdomadaires qui réunissent différents acteurs du centre. Cette coopération entre centres et société civile 
est aujourd’hui encouragée par la Confédération. En cela, ARAVOH était pionnière, dans ses relations 
avec les autorités (rencontres “Multipartites”, réunions CCCA - Confédération, Canton, Commune, 
ARAVOH), et dans la mise en place d’activités en lien avec le centre (atelier-enfants, visites touristiques). 
 

Lors de ces séances, il nous a été demandé d’augmenter le nombre d’atelier-enfants. Vingt-quatre 
bénévoles occupent plus d’une quarantaine d’enfants de tous âges à l’intérieur du centre, trois matinées par 
semaine. 
 

Notre lieu d’accueil, que nous avons nommé le “Vallorbe-Café” est resté vide, ou presque, pendant plusieurs 
mois. Le bouche-à-oreille qui nous servait de “pub” était rompu, il a fallu le relancer. Une belle affluence est 
reparue dès septembre 2019. Un coin a été aménagé pour les enfants et nous avons acquis de nouveaux jouets 
et jeux, ainsi qu’un baby-foot, attraction star de l’accueil. En plus des boissons habituelles, un goûter est 
maintenant offert pour cinquante à septante personnes. 
 

L’atelier-femmes est un vrai succès. Souvent accompagnées de leurs enfants, les femmes se retrouvent entre 
elles et se sentent libres d’être “comme à la maison”. Elles se prodiguent des soins de beauté, y font de la 
couture (acquisition d’une machine à coudre), des bijoux, du tricot ou du crochet, dans une joyeuse ambiance. 
 

Nous sommes fiers et heureux d’avoir réussi à passer ce tournant. Depuis le 17 mars, la pandémie du 
Covid-19 nous a obligés à interrompre nos activités et à fermer le “Vallorbe-Café”. Malgré cette épreuve qui 
nous atteint tous, nous restons confiants et plein d’idées pour la suite. Nous comptons sur votre soutien. 
  

                  Au nom du comité d’ARAVOH 

                
             Yvette FISHMAN, présidente 


